
Les égarés 

 
(Jeanne Morisseau) 
 
 
Dans la très chaude nuit d'été 
Trouve quelques desseins d'égarés 
Et dans ta courte vie nuitée 
Cherche un amour d'insensé 
 
Sois toi-même 
Comme je t'aime 
Aime 
 
Dans la très froide nuit d'hiver 
Ton paradis côtoie l'enfer 
Guide tes pas vers la lumière 
Si tu ne veux être insincère 
 
Sois toi-même 
Comme je t'aime 
Ton emblème 
Aime 
 
Toutes les saisons de ton cœur 
Sont rattachées à des couleurs 
Du noir au blanc, toutes saveurs 
Ont l'amertume du bonheur.  
 
Sois toi-même 
Comme je t'aime 
Ton emblème 
Aime 
 



Avant l'orage 

 
(Patrice Favre)  
 
 
J'voudrais voir d'autres rivages  
Et goûter au vent du large  
Des larmes sur ton visage  
Éviter notre naufrage  
Tu sais bébé  
Faut pas prendre ombrage  
Mais faut que j'parte avant l'orage  
 
J's'rai qu'une tâche en bas de ta page  
Une poussière sur ton carrelage  
Un grain de sable dans le rouage  
Éviter le grand carnage  
Tu sais bébé  
J’ai pas le courage  
Mais faut que j'parte avant l'orage  
 
La la la la la la la la  
Il faut que j'parte avant notre mariage 
 
 



Il est grand temps 

 
(Jeanne Morisseau) 
 
 
J'irai par les chemins en relevant la tête 
Amoureuse transie de la nature qui bruit 
Au soleil couchant, le crépuscule en fête 
Jouera sa symphonie de ses rouges alanguis 
 
Et la nuit tombera comme monte l'aurore 
En un cycle inversé mais je n'aurai pas peur 
Les étoiles au-dessus me guideront alors 
Dans leur danse de feu qui ravira mon cœur 
 
Oh mystique est la lune comme un autre soleil 
Qui dessine la route que je dois parcourir 
Et pour atteindre enfin fatiguée, sans sommeil 
L'amour qui m'attend dans le proche avenir 
 

 



Arriver à rêver 

 

(Patrice Favre) 
 
 
On n’avait pas vu  
Venir  
Le temps  
De la souffrance  
On n’avait pas vu  
Venir  
Le temps  
De la déchéance  
 
Je ne t’ai même pas vu  
Partir  
Un jour  
Sans un sourire  
Je ne t’ai même pas vu  
Partir  
Un jour  
Dans un soupir  
 
Et maintenant je suis là  
Assis sur ce banc  
A pleurer  
Et maintenant je suis là  
Et je me prends  
À rêver  
À rêver à rêver à rêver à rêver  
 
 



La fin du monde 

 

(Patrice Favre) 
 
 
C'est décidé je reste couché  
Ne plus bouger tout abandonner  
A quoi ça sert de continuer ?  
Sachant qu'on est condamné  
Ça fait des millions d'années  
Qu’on essaye d'exister  
Mais là je t'assure  
There is no future  
 
Car je sais que j'en mourrai si c'est la fin du monde  
Oui je sais que j'en mourrai si c'est la fin du monde  
Alors j'attends  
 
Je vis mais je n'existe pas  
D’ailleurs tout cela ne sert plus à rien  
Je voudrais mais ne pourrai pas  
Tenter de sauver tous les miens  
S'il y avait l'ombre d'un espoir  
J’aurais bien voulu y croire  
Mais là je t'assure  
There is no future  
 
Car je sais que j'en mourrai si c'est la fin du monde  
Oui je sais que j'en mourrai si c'est la fin du monde  
Alors j'attends  
 
Car je sais que j'en mourrai si c'est la fin du monde  
Oui je sais que j'en mourrai si c'est la fin du monde  
Alors j'attends  
Alors j'attends  
Alors j'attends  
 


